
                                        

                          COMMUNIQUE DES DOUANIERS EN COLERE

Depuis le 04 mars dernier, le douaniers de toute la France dénoncent l’impréparation 
du gouvernement s’agissant du BREXIT et le manque de moyens matériels et 
humains débloqués par les pouvoirs publics pour y faire face.

Depuis 20 ans, les douanes françaises ont perdu 6.000 agents et de nombreux 
services et brigades  ont fermé mettant à mal le service public dans les territoires et 
notre capacité de contrôle et de lutte contre les trafics (capitaux, stupéfiants, armes, 
protection des espèces protégées, déchets, sécurité des produits...)
 
Aujourd’hui, à l’heure où le départ du Royaume-Uni de l’Union Européenne se 
concrétise, les agents des douanes exigent qu’enfin les moyens  leur soient donnés 
pour exercer leurs missions au service de la population ainsi que la reconnaissance 
de leurs qualifications et de leurs contraintes.

Les mesurettes annoncées par notre Ministre de Tutelle, Gérard DARMANIN, faites 
sous la menace de sanction ne sont pas de nature à répondre à nos inquiétudes.

                                    ANNOUNCEMENT OF ANGRY CUSTOMS OFFICERS

Since March 4th, customs officers throughout France denounce the government's
unpreparedness as regards BREXIT and the lack of material and human 
resources attributed by the public authorities to deal with it.

For 20 years, French customs have lost 6000 agents and many services and 
brigades have closed, undermining the public service in the territories and our 
ability to control and fight against trafficking (capital, narcotics, weapons, 
protected species, waste, product safety ...)

Today, at a time when the departure of the United Kingdom from the European 
Union is taking shape, the customs agents demand that finally adequate means be 
given to them to fully exercise their missions in the service of the population as 
well as the recognition of their qualification and  constraints.

The measures announced by the Minister in charge, Gérard DARMANIN, under 
the threat of sanctions are not likely to meet our concerns.


